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un orage dans un ciel serein, c’est-à-dire sans cause propor­
tionnée à l'effet ; l'uniformité des moyens mis en œuvre pour 
préparer cette persécution, campagne de presse, réunions publi­
ques, productions théâtrales ; l'emploi dans tous les pays des 
mêmes armes, calomnies et soulèvements populaires, tout cela 
trahit bien vraiment l’identité des desseins et le mot d’ordre 
parti d’un seul et même centre de direction. Simple épisode du 
reste qui se rattache à un plan arrêté d'avance et qui se traduit 
en actes sur un théâtre de plus en plus large, afin de multi­
plier les ruines que nous avons énumérées précédemment. 
Ainsi veut-on surtout restreindre d’abord, exclure complètement 
ensuite l’instruction religieuse, en faisant des générations d’in­
crédules ou d’indifférents; combattre parla presse quotidienne 
la morale de l’Eglise, ridiculiser enfin ses pratiques et profaner 
«es fêtes sacrées. 1

(De là a ami le» accusations contre le clergé)

Rien de plus naturel dès lors que le sacerdoce catholique, 
qui a précisément pour mission de prêcher la religion et d’admi­
nistrer ses sacrements, soit attaqué avec un particulier acharne­
ment : en le prenant pour point de mire, la secte veut diminuer 
aux yeux du peuple son prestige et son autorité. Déjà, son 
audace croissant d'heure en heure et en proportion de l’impu­
nité dont elle se croit assurée! elle interprète malignement tous 
les actes du clergé, elle le soupçonne sur les moindres indices 
et elle l’accable des plus basses accusations. Ainsi de nouveaux 
préjudices s’ajoutent à ceux dont ce clergé souffre déjà, tant à 
cause du tribut qu’il doit payer an service militaire, grand 
obstacle à sa préparation sacerdotale, que par suite de la con­
fiscation du patrimoine ecclésiastique que les fidèles avaient 
librement constitué dans leur pieuse générosité.

(Delà aussi les accusations contre les religieux)

Quant aux Ordres religieux et aux Congrégations religieu­
ses, la pratique des conseils évangéliques faisait d'eux la gloire 
de la société autant que la gloire de la religion : ils n’en ont 
paru que plus coupables aux yeux des ennemis de l’Eglise, et 
on les a implacablement dénoncés au mépris et à l’animosité 
de tous. Ce Nous est ici une douleur immense que de de­
voir rappeler les mesures odieuses, imméritées et hautement
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